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Le Tinmes pense qu'ne rvnution est imminente cn Fran-

ce, à mins qu mn ne se mie prompiete t à louvre pur
opérer les r moisues sages et convenals.
A tprés la l iolution de ju-letdit-il, le gouvernemilent avait

deux soins importants à prendre :fortifier les istitutition poi-
litiques et calor I'esprit d'usnrc. Il fast occupé Iliture-

mnier, il a négligé le second. La mrulité d'une uacon est
la mehil-ure garant de l'ordrre. L'étut tora Ide la Fruie
me révèle smsammmit par sa littéraure mauvaise,asssi bui
dans lt tore titu dans le ltid, parPalî'eur q < uinet i.ue-
quérir de Parget par les moyens les Plusha.erdés, et à le
dissiperc ls le luxe et lus plai:irs u;îpr cette îendar.cc enfln
à sacrifier le prsent à Piveuir.

Louttis-Phtililie n'ua post portué sa Vue a du-l e ce gui le
touchait le priis; sa propre tranquillité issuée,il a luisénver
insoucian ne Pimmoralitè s'introtuire u rtout. Aujnurd'h i

sa quiétude est inconcevable: il ne voit pas que les iittiuiolns
politiques itii n'ont pas la ntmtr:ul<it pour b:ise re peuiveti étre
solidles ; qu'tîune nation ardente et iiielligitue lu i Frac-
ce sue peiut re.eri' longtemilp u dans une psitioniimtse et qllIuue

réctiîon est crindre. De nuvenux mouvements révolu-
iutnnaie lbratteraient toute I 'tEutpe. On tice saut iioù il-

S'a rr-èt'era!ient, et ils c>t tmcpsît le prelue dles mtlesutres et de
&nger à Le rtmes de nautureà i surer lt trui1llité.
Le Tim. lait des viru: lotir 'p t:ie et iur que ,i ar gi- -

nrutti s'oreié air ele-mêmt. Il uist :M de cu" t qi

i air:isse plii: r.obule et plus igne d'itért. L'Ang letcre
il et e et sûr. e't toiut urtie à a i:utenhir, hl dmrui en tre
dle mme les aures gr::mles pui-suces/ L'Auitrich veut de

recesir du C:rtes-lb-irt un relti nuiuel elle lue s'u'utl:ti
pas. Elle dmaatii lus upprl'esion de deux journaux li) -
r'uitx ulii se publIiet a lTurin, et li suspen ids travaus dle

clemtîits le fer qu'elle représeittait cululne iu Iessant l po-
litique. Le Times se réjouit de cette entente ILu Ptp li:et
du roi de Sardaige. S'ils restantm tis, il lui parah imposible
que l'A uih'l n demeire p iuuisante, et que l caise de

liutlie ue £,i ot .ni e.

Le .iorninUtg Chroni/e jtte ui i in cup-id'il sur
l'ét .'tdel lds esrits et Francue, et c<lne le Times, i voit
-une ri-volution sur le point l'ctrli ils u'e pays. Le soul
ioyeu idévier t'ete crise, selin e journiu c'e-t uis- rér-
site parietslemtuaireo; et ee réorme ne parlantpis i u goiver-

ietemit, pourrai ,tre pr 'tu ue agitation, par une ligie
ptolitiqîute, 'u-fnti e ela se prtique est Angl'te:îre.

Ilus y aeq usi is ( .Iulteebri-mu meuç.lit de troubler
l'ordre éitli en Ageerre. Une li.e sai'Mi -re. idemaculatn-

danut lut liberté dui c nit uutter'e et le retrait e lat ltIi sur les c -
reales. Le llouveient cIIrtiî.eis'est fond ; ce>t ainsi itue
des élémenus de truble nt été transfotinés es ihloses tiles
ait pays. i'tpril des deux nationsl ne paIt p::s aut .lor
ving C/uonice être aussi dilTfiresnt qut'oii le dii et il i edonu-
te pus que les moyens qui Ont réussi en A ngleteeu ne pus-
sent éalement réusiren France.

L'échec que vient d'éproumvr Narnuz, son impuissan-
ce à lormer un cabtittn et le macuvais necueil eut lui ut

hit li reinte à soi arrivée à lsdrid, siervent( le texte un u
artitleli d lornina g Chronic/e, daits lequel ce journal s'ef-

sree de foue ressortiu tont ce s'il y a de blessuat et
d'humitiiiliutpoit<our le gétémi Nar'z dutins cette démar-
cIte avertée, tdot il rejehtt ctoute li fite sur le part i frant-
çai, it. qui, dit-il, pourrait bien utrainer la pete de soi

tubassude, Cenesdtiltt ajouttt-t-il, trous ie pouvous
croire qu'un hommiite d inérite et le l'ha bileté de Nîarvaî

7z se suoit rendu à Mradril dans le seul dessein de faire ré-
ussir les projets de' Loutis-Phiip;e ; il avait sans doute

ses vues propres qut'il vuit ire prétaloir', lr la ormuu-
tionu d'tsun uîtîveu stiiiistère, c'est à cela qu'il funt at tri-

buier le gnud l ppointement qu'il a tmaifest Nuir,
vadz a pnu conitit bien les fiteus dits le passé il, ut'u

a pus uis urti li de profIdes et, constat s yllipa-
thies nai.inillales, et qui l'emL êeient de 'ester long-

emns le til et alijet instrument de 'agrandissement de
la France.

Quand à la reine Isabelle, elle a mo ntré dans cette ci-
constance eomme en beaucoup d'autl res, dit le Chronice,
in jugementiet une n'gie :ui-dessus de soitige. Ell nue
se trompeo poit.sur eutix qti sotnt vérih ble t ses amlis;
elle a su recoaîutre et reolusser avec force ses unemis.
Ceux ii lusudisent désireuse d'abdiruer la cailonient.
Si jaiais elle dépose lui courtonntte. ce le sera pas voloti-
tuircIeent umais force upar les mîîalleî,urs de la ttriste posi-
lion qu'on lui a fite.

Le Morning-Post docctpe pritcialemeit et presqt'ex-
clstsiveient de lati guerre qu'il fait à -Sir R. Peel, i so sys-

1tmo commercial et à son systèite financier, qui doivent
dnévitablemutt, dit-il, uene l'a plus lorrible îles révo-
uttios on Ang|ct'e.

Votci comntii s'ei icm le MorningtPos an sujet de
lai nuvelle lige poitique suii lPr PAtgleterre:
" Chaque jotir rt<il plus 'critique la siltuatici de nos co-

lois dans Ils I ndes-Occiletales. 3icnt,suns amucit
doute, elles serint entiè'emnt perdues mour la Grande-
Blretagnte.

" C5l.orsi us .tIrd Phistoire de notro empirecoloMnil
sera éct'it avec impo rtialité, le monde sert eponlvant ll
vue de foliCs 9ti, depuis luit'rntion des sociétês,e'ott
jamllais eté surpassées..

"-Nos belles colonies sont sur le point 'étr' sarigièes
u m.ot bon marchéd(cheatpiess.) Duvaut. ce mot soitnlè.djà

tombtées lit pupauurt de. tnts tustilt utionîs indlust.rïceiles les
lus tutiles.
'c Le or <le bonu sraui est uin cr'i poutssê pue- les istriiers

et pay touts r.eux qui vivenît îles pr'o.utits do l'induus ric.
Les pr'odutcteuirs nt'utt auciun initèr-t aîu bon marc-/é. C'est

dlatis P'otablissemîeunt de pruix rtmunîtt teurts quîe se trtu:
ve leutr i itêral. C'est ptar la conservaitioni du ces prix seu-

leoent que peut t re dncindns.des bornes convena- nonr u de Narvi.; sons:rès rin
b!esJi pouvoir bral que s'attribuent d'oisil conmm- aux!dMirs dv cepaYs. Ces questions tttitérielles
tours. Que lcs uisifs et les usuriers deniandadt le bou mide pari. ne sont pu cils quinitent, a

Ilh/0, cel semble assez naturel ;. mais que des corps de en Espugue fl s';it(e vlé ent-
producteurs,que les distributions des richees ubliques priu cuem ntindm îPlus imîmincett lupil quese rangent dauns cette lutte dut côté de ceux qui cherchentp
à dérober a Itravailleur le just a' quiilui cet duû, r lEspm et surrupu : tust péil durs

c'est un de ces ph"inomnes inexplicables, qui précdenm
invariablementit chute des grands empires. unueCsidtiti <l !cetiencil guere; " l la saute

C On a denando les córeales fboi Wrh, et aussitde lCic vienne à suil.tir quelque atteinte, qî'tle
ta plus gnmie coînfsiont s'est introduite dans Pagrfeultu- murs <1<degilfittec"rla tuemtu de
ru nationade. pouraboti enfi à la ruine des agriculteurs SUt<:uxssli devient
du la Crande- !Iretagne.Qu'il y aittUmîS dAsd erlhm-

" On a dena:dcle le bois de clarpente à bon nzrché, etion n'ire pas mtius de p rih.A plus;tbîte raison s'ils
aussitôt cut jette du trouble dans nos relations avec le Ca deneureitlséparéi. olel
natda, (uIi,cin peu d. temps,am era a spartion du Ca- Qît'silu p e âaoleirlAnnulmin de sou
nada et de PAr.wlterre.inmre. le c u nouvel éponx tic sýcra-t-il pas la

c. Ont demunde le sucre à bon mnrchri, et nous nis pre- cuid1lunouveau connu.
parons aussitôt à perdre celles de nos colonies qui prdui- St Wnj que ricauciliée. lu rine donneun

otle sner'. Non-soulement nous perdis ces colonies alutrÔue par celui, les espérancs<e sue-
et le Canadn, mais nous les transfüons à ces coinis j a-e e
loux uf nom :îrt:tis qui habitent les Etats:Untis.îeîîdetant c ldenar es si-

" C'est à ce résultat que nous a amené le /ibro/ie.çade
Ce mot( de libëralism ne sert qu'à cacher a haine des îial. ? Danîiýzrsdelues sortes saisaucunp1rolit.
t rfiueurs dargent contre.lindustrie pruductive.'l est, su loi le journal loutus lesîms le résumé, ce

qi 'il y a â attendr'e(de la poîlitiquîe qu'on a suivie cin

.IUsQUSU 1puspPTCNURE
L JoraCelttdquestionsDébtsstreuniusralssi un dessnleed

lie. • SeCismrtiellism ét xrc. Leirqueb s lpritcisthtc u
In d fu1rotqINAUX oiflaNCAIsr t at'etiotmnd estl

sp:cmi;cisusdtur:t: rs ellzseraassezuricuapoura
bi rt ,et l P p rori ,raion sre e iierles d plus grs cuis-

Le lre sjde.sbit estteveu s lesnAcire.di- St ls. itselnelle, Um'lis shtîs qicomupo-
tulle. LSes ailia euillt é e ;mqitrales'e claui oteeu vellt sut tuus (u sans

n rSie N r azl;ost qui s'est onsurs soiòtoi' .t ri nnleur

l t-t u d'int'vtlle. L seuti: u fi re ests e c t an tlé puoltique et inrcier
r'l' ieuaait ruortlIp ttm.Cetqui di ltis noe us'nt ut tmsversé 'aite t les lelonsu

:uat hat<to utlea<trair l'A tidel:pemug e Espagne. Ioteslm isée, aldéoii ueles menims-s,
buitetn utvuir tu-tet le I'n isoi, raitsont suitluitt eu- s jutilap s prv e rer, onsa-fluidmminet sutttte prtillequ,

nixerlu-sus sits à ladécti 1soug Mi tuléeetiiee Saîsers oArlesinrmes, ntcisipreunem.ent , ouat toujsn-
t emt iyahtitjoursetqui était d sur PEspagn de sutPeure :l tus entine et de

le i'éjrolmtion, rne iétte plius;aujourd 'huiquedes laOust viruilehintaene la tguie la hnplitstxete
éloges. L't1-dessus la f'etille soitistérielle s'est ct>rnpleet l'habiletn la plus redoutable. Selqu atteims seriuelt

il faire ttuineunarratior ît diillée des moutvement.; divers' dainfs 10unit ais étnietle cainet frwmé sotisson ii-
des difiém'eîtes parties l'î .et à terirve' eim uer can ciuà lu nuas e (lere ;araid uneeston de

:ttecd<le satisfaîctiont de lit surccedssiPopdvetieslpanguran.
ituitnes dont il'st entouré; (le thousi suie qui règtne Q'le ie Bléonm tion mli pasd'hrte, est u-sor-
clans toute la l m te ; de l timutiott le la 'ili e l - reix r m int f ins q e tfor ntp lei f de rvaiso s'iet

'Roie ; dule tilt nietrit qae ttre partutla [)0- i'dmuret sprs ironlt&tiqle u'ot pus ns-
ilatîtnour(tione la gatecivique îpécédeille parutne ti sa qualitd ut des

elièrvescemeruglaoosixeduqvlelpoxsnreraie-suv-ine-lpislis.
raclats sont loinj(Ioaaletir ; e <le llettin untit TOtUSun auttes comnîuitl.tenew nus ou ptsqe

cin PiétuOt et danis lu i ealltQ leNa 1lâs patrl'oceu- ltinîs.''
patin(e'emme.Dansutusitteatue sureince . la ineone uI

A ces artilt, qui a u ttaq uùespar tons les jour- tscesir tap ptorter ti fdui leq qeue-NaFVi/ euvC
ttuix île l'îpoitit, les Débats ontafait e' it lareine,o lrsqu'ilsti u présenté la liste <les personnes

tiielcstt Plt' , sur la n:ttiueedondulessvalnaesgdomHleruâeuit'san oérs Ledealogue est as-
tt? ypDeus sont trdtusosrsas ls nitaux.pIlroit

ci é à ce suje- quelques passages d'utrapport du choc- tla rete,(lit la Pres., ot sepronis de donner é-
teni' Cotm, de Dublin, lequel ncnotnpuigtîait detuxtné-,otuse le29 n uuttnditred,à la liste ludinte de V..ience.

decinsn aistqui se sonttendusecIt-landepoo'élu-Atitialis un iuarte Lernoe était anit palais!et
iter la maldieoengetttu par litlt nti de cette an-. ad la tuineentra du spectaclc, elle euttavec le gù-

. btppdoiestdsmlesortrdesnalhseuretxns uvonsg an-
Irlandais, et joigieuctr voix à celle <lel'indiai qtir'exactituds q pruait anend Ut pesque quant aux
publique qtti a rp .CeAugleterre lshrsqose ce piapport termes
va été coninu. Dit reste, à etntendrlîe la feuille niiistê- -V otre Mjesté vmcui-le daigner me faireconîa-

tielle, si elle rappelle.cesfaits% ce'est poist pour fie tre la éinquelle ariseo s
nc d'hostilté politiquedelletpa ée que par Uri -Ctnnst lu con pque jipiset quansu

sem ettd'humiidtpé.l is uit iaprésentée, je nai guteère tiuvé qtte
a soltsicles lsCode,îcabrntuenoss s cerrieseuis

l p'f? cli *i 1 uteotcrýl t1trisefta :--Les nois qui l to sengsetf ppiit i nent toitsa
ru tu jtisévît i Fiaicet celndîles hommttes connutsiparrletdt-pr1e atndiefflic et n ait trô se et

les ts<lecettec Sculttcjout'nu, sont s-ai' leurdeos e lt hi due le V. nmi.
lables dans leis deux pu Les dés'eensinCtttLf- -Je leqtéplus eutepiiaesnt unes iescsie.
lé'its qu'en raison duléfedue et des L u c ide d-A lun' (lite étet leé aine laé u ci n-t
rsodiriondes ieuxueplesh ét lecr'etin mueésigeru caux durt la prsene auxdr aires lui se-
Lpre de satifactiondea évigleurdan ritpe letdespaniue taéale.
luLt doixndte get uenériSSecPeitt qui a e it leue -4e les eBousse toistégament c eacisfUe tuoil

stagni ote il comi e ;et luditinution des tta vaux les -crex'essestes.
Romt ;f e mpreementemntprtut la.-Votre es foubli, sans doitues que les pasyres-

Le psuril ététitisationisde laénordemcivqe ,f pchilli-sis e ire artt'und il in. 'sititet d 'scteres
tes. Ein d'uet u lt Tomb'ee lsése ie vdé18-R donetts les plus (de solt-ône etles
18S17, itn pasil du GStOOU), ttî eîîquiètute epls siilt'Cde ses pi-rogitiven.
mie dfts ntl i e lmeédrt ; ie ngn le t'e ilo pr - 4 'ulsuie nttit cmp i'estp tmis;et e ans tou s les

Sertin titi tssif de Oy)M nCes dales. pLanse ,anu lis."je g ii lntniebre actuel.
petnier raeys. Dnslpétsut'icl- Utel' un u tre nie spermnetid sjti !lire ao-
tion su les céitiéat les. Dtt"et'qu'il 'rsqit pas néessre da rise epiii'ernr de

Si les v'u lrde u la niseèso rYes tum estt m<lde dot iris.
teun/iCrioncl, lles autsein surt ac umlpat dseux m- C-Ge est tût,itit auit duppeld.

blibls. Elle est ci te à lntenusti inod uîespour lu- -Aluits mutoiins .siont est .inrie ?
ie'x tusblid etogend'reîstrflisus tleudû laméelte îlet 184-6. -] i'ftateine rtttniet cl bn'e, s ae'

Ces (e.x cbauses eti taertt siulsiné(rtt t m runéeié Le xaià sotouim. dté sorS ouiibutt la ques-
Iluge ait, uic tent leouri tt ele dest nttigni ititr iesag tIe quant au fnd i uest pse qss nist usi
tîi'e, stlut eti 2 '.uimiiexpor'teunttdeltoîs. it dépuar't pournu- ldiid u-t-ilidonné soceasion uujmun-

Le oi u enit e ces ésaostes uraiet trmdical le: rappelertoutelaIli litede
v treconnés. Lu etguecntendie a fauis a sLtt Vatlece, i se sutfvutesle diign du es tquelcns

e ses lle le u gtaves f esitt ise pite. Paysire trets apciscript ions, o aris
cetel 'satio, il élitique ; eiller avec pis dé e psoin - Ctes néptis des loisditelligice 'éirioce, uIl vait d ns

sniis dm'luianilattrait · lalulqu'ileIeLtIuis spécué le 'ptel du me pt é setée;, le " nallic ure Ipi(truve qet
sPrm le J<s artidcs dlinaltcs et ILu 1til, nI ichtioi lesen- ts celilelit Fr ce ; cai'à[ on le etrtde

tre piises. cor tnre mmes cndutusi' par letceet autrône et
DUrese, le CoAeiieoseloentrevoitnl, sote <e- cme levoumant sàiui a s elle la duchesse de

cett ds le d'u pnys.l Leuîsm déo tres fiiîst dûit- -eiîsoer.pt u apuatsn y nei.
eretsi laquiaion d'u,îas Pe 'nuietti de l'uisance l'il -Lu r qe otrMjens to ugnre a n oie t

pod uir<ctin de ut cuxpeupetts, us meîi4mitu Ndiner jeux on stplai prsen',cs auxo fi'eres cui se~-
Le prmier el a'ît' drise étérnchrtis lsemn é mt léepus. agr nbafstliie. iltu eti~ittr . Pi

dîîuut pil de t'aget reitiseetqi unr:îl zJ lupe'sottepousse I tu élit -vi, fatiriea uslr
stnto uf con'e exres ot lasi occiupo ces tri'alu les progr essisces, lttîiotl'triegtrdeu ète

187 props 'sif de ,000,00ac, pu inième e pla usiaîse ousilséeodeis . l'tîe'îrd usejs

qu PImper'euir du arc, depuis le 'oi de [nviére
jnýsqu'à la reiue Poiuré, et diles-nous franlient
dans qtuelle thabitation royale peut se 1oger ladmira
tion." De ce op-d'il sur its monarchies actuelles
en Euîrope,le Ntional conclut à la trinz prochuipe de
'ette forme lu principe de mPatorité.

Jusutus'aj 1S Serr mE.

Le Journrl ds DvéIuats continue à prêcher la modération à
l'Italie. En dépit (les mifesiat qui ont lieu dans tuti le
p.iys, et îe la ré:ction contre la domintation étrangère qui île-

j est reque générale, il exhrie les italiens à la patienie. à
Ja pai x il ler.demande d'auindre utranquillement les rétin-

ines lég:des qui ne peuvent mnquer d'arrier.
Dansl ut pretier cmtlong :ticle, apirés.atvloir donné la Fran-

ce cen eemple à lltahe a prés lui avoir montré combien, gr'ee
à la paix doît elle jit.ell' étiit-clm uet lorissatte.t'ties les
'lasses inte-reuasut itgraduellement dans le:iires, et le pays

'en étaut qui mieux gouverné, ce joeirna 'efoere d. îprou
vervi ite tiis lmalheurtis e Itlie sont dus aux mouvements
révolutinnires, soit île I iérieir, soit de 'extérieur.

.Danis le sitele dernier, selon les DébYts, lcs souverains de
Itiilie étaieu esseiellement.refrta teurs. Un demi-siétle
dle tranquillité en eût liit le pays le mieux adtinistré et le
plts lorissant de PEutrolpe. Lu Révo'ttiont fr:nçaise vint y

imietire obstacle. ma éon lti-méme. malgré la vie et Pac-
ttvité qui'il avit su ameter en Italie, une put altiorr Ptat
de ce ays, parce que les refumtes sc s'périaient pas iranquil-
leient, maisi par la guerre. A près lui, les princes itanlien,
voulant F nir i oot-à-t'ait at p:s, d n'y eut plus que révol-
tes et rélressions. Les chnres en étaient venus au oint qu'à
li moti de Grégaire XVI un s'atendait à une caastrophe.
Ccest l glaoire d(e Pie IX d'aoir su se coîciier le peuple et

de imarcher dans la voie îles réfrimes satns secousses.
Dats titi second article, le hournasl des Débats se plainit de

la manire dont le- libéraux (Plialie reçoivent ses recontamts-
dations. Ils r'elustnIit de reconraitre larmi eux des étés,
îles libérux, des r-auaux. Tous les Italiens, d nt-il, saut
unis las un môme senumem. Le Journal des Débuts cher-
cie à eur prouver qu'il n'et est i-ien, que déjà bien des divi-

sNs exitent parmi eus. Il se dit leur véritable ami, et les
met en garde contre les journaux le Popposiiion, qui les éga-
rent, lus oussetnt dans une fousse ligne, et in'ontit 'aIre it,
dit-il, que de se servir d'eux pour susciter des embarras au
gouIver i netm.

Eu Suisse la diète ayant été peirogée au S octobrute,
le Journal1 .ds Débens voit dans Cet acte une nienace pour
le Sunderbui. il pense que Pou va emplkyer la ferc-
con teii. On ne s'en cache point, dit-il, et les prépare
tifs se fott uverteIeIt.

Lu Presse se pluit de l'imprévoyance qu'a inoitrée le
Iouvernement -à u ii poilie de la guerre avec Pemipereur' itu
àlaroe et de Finsouci.unce avec laqualle il voit aujourd'hui
Abd-ol-Kader s'emparer de Tasa., et se. préparer à m-ar-
cher sur Fez.

Tous les réstltats de la litique de M. Guizot dénotent
la môme imîprévoyanlice et le trouvent également iipuis-
sant à rèmédier attumal. L'influtence anglaise souveraimo

en Espagn ; la position amibtigiîii et difficile de la diplo-
mntie fratin:iso ei Portugal; la Grèce recevaint des se-

citturî'îîî un pn icitliîr Inir évhuppet' à l'Anîgleterre. lEt,
sous"parier Le la Stisse et ti c11 talie, les pollat is(lui

Libau réduites à épllocer ta coufiauce qu'elles av'aient
mise dans la France.

Dans nui artcle spécial sur la Gréco, la i'resse engag6
la France à s'entendre avec la uiissie, our contrelancer
à Athènes le manvais vouloir de PAnegeterrc Elle u îts
montroe que c'est un parti pris chez lord Palierston ic
renverser le iinistère Ciletti. Les chicanes qu'il a sus-
citées au gotucnemet gi-e u sjet de Pmprttt, et.sa
conduit envers M. Eynîard qui se iargeait. d'ei payer
les ittéréts, le rIouvent-sufBlsamment. C'est aussi sous
l'influence dte 'Angleterre et Je PAutric que le gut-
vernement turc vient de prendre la résolution îe retirer
son exea-qVtur ausx consuis et de refuser le cabotage le ses
uortsauiXtnav'ires g7recss'iid b u id'ii à un mois Ie

satstctoîî lhsniiliuantes qL1'il u'éolate.
A l'inverse dit Journauîl des Débets, la prorogatiotn de la

diète au 18 oefobre, est pour la Ptesçe tile indiiation que
l'ion veut traner en tongtetr Pa ire du Sunderbund. Le jour-

ti es: ,ioujours il'avis que sans Pintervention maladroite de Mu .
Bius-e Comte, les chosesn 'aulraient point pris une tournure

aussi i éii tante.
La Presse, cuntinuat so imtravail d'orgioisation intérieure,

cntient ceie semuine deux urticles de t. de Girardinsur
l'ensigneentt arico'le.
Les moyens de doier une bonner inîstrtciotio agiricole tun-

tiona- nu ctinieurs et aux l dles propriétair'es, et les
avant ges qui en résulteruient, sont examinés das ces arui-
eles. Les terres promluirient davantage et avec moins de pme,
les 'nesses de la France a ugmnenteraient. Plus de soims, plus
de capitaux état cnosacrés à Pagrieuire,lcs ouvriersqui en-

cmbrenut les mauruetues se partageraient entre Pindustrie et
les travaux des chamutps, le iioibre tcs prolétaires diminuerait,
L'agriciuiure sermit plus et honneur. Les fils des propriétai-
res aisés no seraiei 'u;us rntirés aux champs pour recevoir
l'instruction universitaire et tre livrs i; Poisivet édémoralh-
sutle les villes,Ix .vaines liscussions plittesIorsqu'ils de-

vraient étre les r dsseurs deleurs bienslet les chefs de la ré-
firme agricole. Les pro riétures peuvent parvenir à tuti;
a lors dmoins, aprinvoir adiistr leurs biens avec scien-
ce et intelligence, paitout ou ils irient,.ils apporteraient des

irmnaissances pratiques ce les lmières de l'expérience; ils
ne grossirament plis la masse des députes passifs.

Le iNationailbliamoe ftonement le ministère au sujet-de ce
quii se liaisse on E1îagiue. Ce qusi surtast lidigne, oest quoe
l'ont v doînole itmnulef'lttçtîis lit pnri rétrcîgraue.C'est
qtue P'osn attibue ait pîati anigais toits les actes de jutsîicee et
de libérualismne. Aintsi en est-il de~ lPamnistie, <du r'tablisse-
mlen u njurv clatis les procès de~ la pre'sse, de la rèoorganisa-
lion de la xnîilice nationtile, îles elmorss faits pour- ,donnter unîe

base smeillure à P'imtpôt, et dIe P'intention d'utiliser la vente,
des bienîs ntionaux att profit des intérêts publies.« Ce sont
1es progressistes dévoutés à la liberté et àJla atîioalité qui


